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LA BANQUE PROVINCIALE ■■
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ДІ . Mercredi, le 23 mai. chez M.

й GtamtoeÜ_1 Vendredi, le 2$ mai, chez M.
fin PiLIUILim JjlA Fred Beaulieu, une jolie groase fil-
ЦК ЬОШШБГСБ * reçule nom de Marie Yvel

e, Lee compère» étaient M. et Mm'.
—............. Géorgie St-Onge.

Mercredi «otr dernier dans le» —o -
bureaux du eéerdtalre dale ville Samedi, le 36 mai,chez Théodu 
ave# lied une aseee 
de la chambre du ec 
sieur» citoyens,а’ЛЙеі 
douter (Ut affaire» importantes de 
la mille.

M.HcGuyan, surintendant louai 
de It 0. & assistait à cette tissent- fa nom de Clayton.
Idée et nous appris que letra№>eon- j
tflieotal devait a parti» du І0 juln| Lundi, le a8 mai chez M. Witl.e 
donner un servi* d’czprwss jour il. Perron, Inspecteur du Depatte 
uaüer entre Le"vi» et BdiUundrtop. (peut de Vlmmagratiou, la oaiesan- 
Ce train quittera EdmumWooèbtmff* d'un file, 
la unit et arrivera le matin è Ldv 
pour revenir dams l'après midi, t 
qui permetters à no» gene d tiler 
faire dw «flaires à Québec et dé te-

La rhaubve de eau
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OU CANADA
Sit-ge social : MONTIîKAT/
SUCCORS Al ES DANS LA PROVINCE : 

Çaraquet, M. P. X. Moreault, nénrt.
Bathurst, ‘ â. Alain, Oératt
Bdmundston, P; H. Bourgoin Gérant 
Moncton, ‘ J. B. St-André, Gérant
o*°ru’ , îr j^Melaneon, p o-GerantSwohn, « D.V. Harper, Gerant

.
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Sws rapportons dans une greoset encore davantage, la 

antre colonne le résultat d’une Chambre de Commerce est 
assemblée de la Chambre de une institution que nous de- 
Commerce d’Edmundston. vriofis essayer de faire futte- 
C’est toujours une affaire tioritier régulièrement. Uto peu 
nouvelle qu'une assemblée de moins d’apathie, quand il sJa- 
la Chambre de Commerce h [git de вав propres affaires, àe- 
Edmundston. Les gees d-af-frai* à votre avantage.

otrrqnoi tra certain nombre 
de gens d’affaires ne verraient 

dtn-

■1 

Hi ш
spéciale hCyr de l’iroquoiîc un bon gros 
ee. Plu* farçoo.«C

■ ■ pour
5 Dimanche, le 27 mai, M. et Mme 

Mood Hay étaient heureux de sa­
ner l’arrivée d’un fils, qui portera

. 1° Voua pouvez déposer vos argeuts toujours n uiboutsabl*
* "m?.0* et recevoir 3% d'intérêt l'an : le* dit* і y.érêts étant 
capitalisé* ou payés tous les six mois, le 30 jaiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d'épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainst anx dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de loua, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes penvent aussi ouvrir

IP
ser de cette institutium quir
dans les autres villes qui pan* ils pas à ce que «Marins 
gressent joue on г6!е ішфмв^4і«міЬвииииЛЯІ*réguliè­

res et a ce que les membres 
paient leur contributions ré- 

la gnüèrement, de façon à ce que 
nous ayious tottjoers en main 
un petit fond dé réserve afin 
tje n'être pas pris an dépour­
vu lorsqu'il ne présente one 
question ou
d’agir vite.

L’histoire du passé nous 
donne de bons exemples de 
ce que peut faire la cham- 

EHc adéjâ

/ mBII 4
<

tant.
Nous voyons tons les jouta 

dans les journaux qUe 
chambre de commerce *e telle 
ou telle ville a pris l'initiative 
de tel ou tel mouvement soit 
pour l'intérêt général, soit 
pour l’intérêt particulier de k 
ville. Combien de fois notre 
chambre de commerce est 
*P§riée à * prononcer suc 
uÜ- question dont la solution

l’importance hrede соті 
bultat est que obtenu des* 
rien car nous pour Edm 

p'avons pas d’assemblées. dans les affaire* jk .'Bmuwou- 
Pour notre petite ville qui tkeetalet de seAtoes, L*1m». 

progresse d’une façon si sur- totre de l’avenk<e*ra le même
; І*-*»-*!?.**»».»
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arenes 
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î-m#
mun compte conjointemeut

avons besoin ■Nous sollicitons respectueusement votre 
couraÿenient et votre patromige

■ cn-
% :jn m!8I Le tlernie? numéro du Passe- 

T«SM (579) coii tient HUIT 
ceaux dé mwiqne dont voici le» 
titres :
, 1 Ls Bonne Fermière, chanson 
dédiée anx Cercle» de Fermièi es. 

t.Csreee*d’amour,éhahson val-
AVvâg -iiHW Bépsnwu Ім»
etpérehe que la» —*■ і té» 3 Le Sentier des Rons, valse

«wdre ae d»fedejt)our violon et piano.,
anmsrerrtasreef. » ty. Pwim ^HO.e.„,réé

chœur à trois voix égales.
5. Aux Petite Ontarien», solo et 

Aœnrà l’unisson.
6. Joyeux Séjour, marche triom­

phale pour !# рівно.

№ЖЄИН
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ervfeeds matte urtt (mate opta, 
A l'haere actuelle 1* set типі* 
tie* pa* k umtii sont üBeites eb-m
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LABANQÜE ROYALEnous m
Bt *- A

Bleue et 
r Noua . DU CANADA

Xn$>oFBOFe^- 9* Л№
«event* Л)

Capital autorisé 
Capital payé •* fenéadoréwve $ 27^000^000 
Actif $265,000,000

t>t %
(1er w service. r■O''

zQ. /L’Httd-Dicii
r, Se St-Baslle

Dura ^x... 5^d Içx Sit-ge Central, Montreal 
Sir Нххвват S. Hoi-T, Président R. L. PsaséVioa-Prés.

et Di*. Général. C. B. N"bill, Administra tear Général
" і

*■ штге de l'botel MngeeUieqai avait été 
mis à l'amende lundi de la sémaiue 
dernière pour avoir inégalement

» Oawelatwra de le YtmBza*. ■Las succnnmks, de nette Banque 335 *' ’livrent tint 
tes k* provinces du Cuiiatla et utfreut les facilités 

pour effectuer toutes espèces iViqKÎration- de banque 
46 branches sont dans les PAYS t tvangeiv

ehanaomwtte de Déaeegiee.
9. Je sam pré*»é !..monologue 

con ique par Jules R rland.
V» numéro, 6 *ous ; par la poste 

в то». Ahoniu ui nt, un an, Chna 
de, SI.50 ; Btato-üi.i*. 8800 Adres­
sé : L- “Passe-Temps", 16 Craig 
Bat, Montréal

ШШШNos lecteurs connaissent Les recettes qn’on y fait s'en 
déjà le malheur qui frappait 
l’hôtel Dieu de St-Basile lors­
que dans la nuit' du 24 mai 
l’incendie détruisait la grange 
de cette institution et tout son

dm liqueurs fortes en ea possession
f a été condamné de nouveau lundi 

matin $50.00 d'amande et tes frais 
pour avoir tenté d’empéchet l'oŒ . 
cier de faire dtaneherche* «flmt hù 
et lundi après midi il était zepris .de 
nouveau pour vente illégale et mis 

t de $100 et

vont pour secourir tes pauvres 
malatkg.etles orphelins. St- 
Basile, q^gt. la providence de 
tout le comté de Madawaska 
et il appartient à tout le comté 
de Madawaskade réparer cette A l'amande an 
perte qui humainement per- k* 
laut, et si la charité des fidè- me* 
les ne vient pas au secours, 
semble irréparable.

:

Bepertement d’Epajrgtte*
On peut ouvrir an compte avec un montant dé ÜXE 

PIASTRE ($1.00) ou pins. L'intérêt sera payé on 
crédité semi-annuel lenient.

Comptes Conjoints.—S'ils le désirent, d. ux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de ■mort'1 
ayant droit à l’argent déposé.

. contenu y compris les che­
vaux et les autres animaux. 
C’est une perte, nous /lit-on 
de quinze à vingt milles pi as
tre*

■

Le Docteur Véxina revient

\• est montré clément 
car й pouvait faire mettre en prison 
pour 9 mois te.coepaUc. Il espère 
cependant et nous espérons avec 

L’union fait la force. Ç’est lui quels leçon vs être bonne et que 
toujours vrai même pour la M. Riuguette comme les autres qui 
charité. Que chacun de nous P°«w«ieu‘ *‘re
*»“ «.r«, «.p,*,
peu, et le résultat sera surpre- w les Ue p,,
nant Nous espérons qne Ve- épargnés. ' ‘
xemple de ceux qui. se sont Nous félicitons M. Bérubé du zè- 
déjà-aais à-l’œuvre sera suivi le qu’il met à s'acquitter de son dé­
diras tout le compté. Les relt- vcit * nous pouvons lui amurer
gfeu.es de St-Basile le méri- ^ Vimmeoie des *e“
7Л- . • beu pensant sont avec lai sou* ceteut Dieu.

Le Docteur Vézina informe le 
public qu’H est maintenant rétabli

% ' Ш'

et reprendre eue bureau comme
p* b passé.Déjà de très généreuses 

contributions en argent et en 
effet ont été faites, mais nous 
désirons attirer l’attention du 
public sur la nécessité de ve­
nir en aide le plus tôt possible 
aux* bonnes soeurs

Les comptes peuvent être ouverts et desservis j -al­
la malle.Ste-Rosc, P. Q.

sSUCCURSALE D’BDEUHDSTOV, W. B.
A. G. LOCKHART, Gérant

- La soirée dramatique et musica­
le qui a eu lieu dimanche dernier a 
été un véritable i-uccés pour les 
organisateurs et organisatrices de 
çette séance, aussi ont-ils mérité de 
vives félicitations de la paît de M. 
le Curé, qui à ls fin de la soirée 
après que deux charmant* fillettes 
eurent lu une adresse à l'occasion 
du dix huitième anniversaire de sou

NAISSANCES «**•**. d,
4’une voix émue l*s acteurs et 

è Bd- Actric* et 1* sombre use assistance 
et accorda une journée de. congé 

Ouge un» fille. anx deux instituinc* dn premier
«wTu^teSf «**?*£^* N —О— «Гdeuxième département de l'école

weteH lS* ЛйІв Dimanche, k 20, dans 1* cou- 4* v<«li* W « ,«*«e de
l'aptfes tnid'^Vure !* de et-Jacque. chez M ‘ «*»nimtiom On,* aépu. è une
et le dévoilement d’une aSuedu Lésitue Bouchard nue fille. heure ,vin0* de la senrée sur le
Sacré Cœur. —o— chaut de "OCanada". 1* recettes
v f Г * St-Jsc lues. Bureau Pkmrêe. de *30.75.

sStrT" —et t
M. et-Mde. George Oionuesont k Auwi à

<^gmnds parents de ltrafsnt, reçoit. , jj.equ* annoncent la venue d'une

m m
r
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-Nous le savons tous, l'Hôtel- 
Dieu de St-Basile est une Ins­
titution charitable dont les 
revenus n’arrivent pas à ren­
contrer le budget de-dépenses.

іШ

St-Basile, H. B. ON DEMANDEm ...U-rapport. ' . 20 hommes pu r travail 1er au 
bui» de ÇO'de le iu ig .lu Transcon­
tinental el le Terni -muta. Le* plus 
haut» gage» aetovi pavé-. S'« 
ser immédiate™, n à

WILLIE T PK.tKuN et t»e 
î m n. jx

' ЯAu nom d* dam* faisant partie 
de la Succursale de la société Г As­
somption dont elle est ht présidente 
Mme. Bétoni A. Cyr a fait 1'offran 
de de $50.0*, à la Rvde. Mère Su 
périeure de 1'Hotel Dieu, si grande, 
meut éprouvée pur ce fieu qui dé- 
truisait récemment -une partie de 
dépentanc* de son convent. Tous 
éprouvent de la peine en voyant 
ces bonne» religieuses dans la dé­
tresse. Mais la Sympathie se mani­
festé, mieux par deaeetas Combien 
d'autres succursales de Sociétés de 
bmufazsasce mutuelle pourraient 

.шлае..~ .. ... offrir un stebfebk' én jetant > t'eu-
semaine pour affaires profession- sons y et sympathise us d’une ma 
ndke- njère pratique avec celle» qui.au

jourd’hui août dans I'affitctiun.

Ш ; -

St-Devid, Me. Me Fête Vendredi le te
mundslou chez M. Willie A. St

T, ' El іншілЬп, N. Btl, semble ctttaîtf maintenant que 
les Гепнете seront dan* Vümpossi- 
biilté de te procurer tes engross chi* 
■tiques dont il» ont grand besoin 
pour te semence d* patates. Ou 
prévoit une diminution de 35% 

* comparée à 1a récolte de tgtfi pour. 
cette seule raison, fft Imtempétatu- 

W teopice il 
qu’il ÿ aura disette.

m A VENDRE
f A vendre uwm ignifique poney

noir,І S’adresser au. bureau dn "Ma-
dawaslta"

l-

F - ; wmmàimw *ïmfa1 піч nm в. ii. ij^ iiin 11

Витри- K■>) site..J
;l-

■■'si & *•> L* déposante à l'épargne à fa 
Banque Royale de Cahada sont 
priés de présenter leur livret p mi y 
faite ajouter l'intérêt jusqu'à te fin 
de Mai-

тш
/ •' Les fonctionnai гм sont oorome 

tes livres d’una UMtethèque 
■terni Wtee aoat tes pteb haut

; tes
La taoqo»rte.*t aou reu» lt

ce d’№prit.
yu-i
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le cultivateur à augmenter sa pro­
duction tout' en maintenant la forti- 

| litéde sa terre.
Or, pour avoir de gros rende­

ments, sans épuiser le sol. il n’y a 
tiu’un moyen : garder du lié tail, le 
plus possible de bétail ; faire 
sommer las produits do la ferme 
par les animaux, afin d’avoir 
plus du-lait et de la viande, la eho 
se indispensable qu’il faut appeler, 
par son nom, le fumier.

Pour garder ©в поюШі& bétail 
et lui faire donner beaucoup de 
profit, il faut absolument récolter 
sur la ferme, des fourrages 
lents à gros rendements.

Parmi ces fourrages, nous ] 
au premier rang, tes racines fourra­
gères, car bous sommes bien persua 
dés que dans notre région du bas 
de Québec et dans celles de même 
climat.

(a) il n’y a pas une plante qui 
produise plus de matières nutriti 
ves utilisables, de ns un arpent ;

(b) il n’y a pas une plante qui 
fasse revenir meilleur marché, les 
100 Ibs de matières nutritives uti­
lisables.

Voilà une des raisons pour les- 
quelles nous recommandons tant la 
culture des rasines. En voilà, 

sans autre :

f>:.w; jA

\CHEMIN DE FER «Ml S CO DAT A
НоаАїжж depuis le î8 Août 1916 

Dép. Hiv. du Loup 7.09 a. m£j6s SemaillesІНШШ

Шшнвп
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мщisiêfмі*

con-
Exprets : AArr. Connors N. В. ia.35 p. щ, 

Dép, Hiv. du Loup 10.00 a. m,

Arr Eduundstou, je. 4-go p. m. 
Dép. Kdmundstoii, Je. 8.15 a. tu,

eu
Express Your Own M 
Personality in Your Attire W|

Mixte; %HE»
Le temps des semailles approche 

d’un bout à l’autre du pays’ les 
cultivateurs se préparent au travail 
vraiment sacré des semailles. Ils 
comprennent l’importance qn ’il y a 
cette année à ensemencer tout le 
terrain possible c’est un moyen 
inestimable d’aider ceux qui luttent 
pour la cause trois fois sainte dé­
fendue par les Alliés, la causé du 
droit, de la justice et de l’hmttani 
nité. Les cultivateurs, en remplis­
sant de façon consciencieuse le rôle 
qui leur est ainsi naturellement 
dévolu dans l’immense conflit enga­
gé, accompliront un devoir dont 
l’importance ne le cède en rien à 
celui qu’accomplissent les soldats 
des nations alliées dans les tran­
chées et sur les mers ; ils assure 
ront à ceux ci la nourriture, c’est- 
à-dire la vie.

En France, le ministre de l’agri 
culture, M. Clémente! a lancé un 
appel à l’occasion des semailles qui 
montre l’importance que l’on atta­
che là-bas à ce travail : cet appel a 
été affiché dans toutes les oommu 
nés; il n’est pas hors de propos d’en 
donner ici le texte ; sa lecture ne 
peut qu’aider nos cultivateurs à 
saisir toute la grandeur de leur 
mission :

“A tous les Français, à toutes les 
Française de nos campagnes, '

Vous avez fourni depuis plus de 
deqx ans un effort immense. .......

Privés de vos meilleurs compa­
gnons, dépourvus di|ne 'grand 

partie de vos moyens, voua avez, 
par' un travail аей|іі^ trioifuplié 

de toûs les obstacles,, accompli un 
véritable miracle d’énergie-françai­
se pour que rien ne manque à nos

venir plus difficile, à l'heure où le 
gouvernement a jugé juste et légi­
time de -j-elever lé prix du blé et 
demand ,) au Parlement que chaque 
Quintal ,dtj; là prochaine récolte 
puisse .apporter au producteur 
moyenne de 40 francs, vous redon 
blerez d’efforts pour tirer de notre 
admirable . sol les ressources qu’il 
peut cohténir.

En sëlnant, partout où vous le 
pourrez, autant que vous 1er pour­
rez, songez que vous remplissez le 
devoir le plus haut de défense na­
tionale ; dites vous que les semail­
les de printemps 1917 préparent la 
moisson de la victoire.

Bxpren :

Mixte*
Arr. Riv. du Loup 9,10 p. m. 

Service quotidien excepté lee, dimanche.
, Correspondence à Bdmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock f 
Fiédéricton et St-Jean N. B., Moulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt a Rivière du Loup avec tone 
trains express de l’Intercolonial Ry.

■ Pour pins amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général. Passa­
gers et Fret.

і Arr. Riv. dn Loup a.i; p. m, 
JMg, jponnora N. B; 3-ю p. m.

>y ЛМз"t '

TT costs no more to wear 
•L clothes that are original 
in style, correct in fit and 
reasonable in cost if 
ED. V. PRICE & CO. 
are your tailors.

Select your own 
fashion and fabric 
and be measured 
NOW!

une

«SUCCtl-

MB -ic

f ' -<w
• A s*l1 d(
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WANTED .!<;
№ k.

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N, B.

Déjà vos frères de travail des 
classas 1888 et 1889 que le gouver­
nement vient de mobiliser à la ter 
re, vous reviennent ; ils tous por­
tent le tribut de reconnaissance de 
la France qui se bat .pour ceux qui 
la nourrissent, ils vous disent de 
poursuivre votre rude tâche, 
défaillance, jusqu’au bout'

Confondus avec eux. dans un su­
prême effort, vous montrerez au 
monde que l’armée dès travailleurs 
de la terre ne fait qu’un avec celle 
qui défend si glorieusement le sol 
de la Patrie. Votre noril paysans et puisse les 
pay sannes de France, prendra place 
dans l’histoire, à côté du nouj de 
vos défenseurs, et devant

■ ffl ce
tr■ Ш

4d«
ON DEMANDE i«f

une
F Bois de pulpe pelé d’épinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée; Edmundston,-N. B.
17 j.- If. O;.

fe
Les racines jouent dans l’allmen 

talion des animaux, un rôle hygié­
nique inqomparaUe. Tous le» élé 
veurs avec M , Grisdale, recolinaie- 
sent qu’à ee point de vue, “on cher­
cherait vainement

01!
Ж

34

PT
■

un fourrage qui 
surpasser, parmi tous 

ceux qui sont susceptibles de cul­
ture économique au Cadada.”

Voulez vous encore une autre 
raison ? C’est qu’après les racines., 
plus peut-être qu 'après toute autre 
culture sarclée, vous, pécolterez du 
beau grain. Allez demander au Gq- 
ré de Saint-Alexis le secret de séé 
80 mihot-i' -l'avoine à l’arpent ! Lés' 
racines occupent admirablement la 
premièie sole d’une rotation. Après 
elles, la terré fumée, aérée, aineu-
blie, nettoyée, peut donner sou ma- . —;—-
ximum iW.rendement. ’ Les quartiers généraux de

Nous périmons vous donner d’au- la milice canadienne viennent 
très rubans ; çeligs-là suffisent, d'ordonner la mobilisation du 
Pour Jirodu^e économiquement, 67ième régimè^t pour la dé- 
1 automne et 1 hiver, du lait, du c .
pore, de l’agneau; des veaux, culti *“*. *U ^A ”?‘“8 dW 

des racines fourragères Contraire, notre régnaient fera
La “Page Agricole” et les' Cours ^assembté à Sussex, vers la 

abrèges d’Agriculture” ont contri- “n deJ«,n prochain, 
recommander avec une telle insis- bué à partir un magnifique mouve- Ie fais ,donc appel à 
tance, une culture qui était peu ment de progrès agricole dans l’Est anciens soldats et aux autres 
connue et encore moins aimée. Ce de 'a Province II faut que cette an- jeunes gens du comté de s’en? 
11'est pas notre faute si nous son;- née, ce mouvement se continue et rôlef sans délai pour remplir 
mes obligés d'aller contre le cou- s’intensifie. La condition du succès, les cadres de la compagnie du 
rant et contre les habitudes Nous noua ne lassons pas de répéter, o’est vr a 1 „ ■aimerions mieux nous laisser en- la culture des racines. Madawaska. Il me faut 39
trainer par eux. Nous savons aussi Cultivez des racines ! - , hommes.. Vigoureux et actifs.
bien,quç n’importe qui qu’il serait ' Cültivez-lès bien ! ’ Le 67ième régiment “Infante-
plus facile de. dire aux gens Je cou- Cette page vous aidera à réussir ГІЄ de Carletou” a tOU-
tinuer leur culture extensive de Mettiez en pratique, les conseils jOJrs été représenté au camp

que Monsieur Bois y a groupés pour de Sussex par une compa-
\ gtiie îecrutée dans notre com- 

Joseph PASQUET. té. J’èspère que le Madawaska

1 ••• : 1І i'.Ÿ*.1-o
?Vf-

» AVISTh.oma;s Hebert,
fladawaska, Me.

vous-
comme devant eux, s’inclineront 
les générations à venir;, j*.»

A l’œuvre donc de toutes .vos 
énergies. v v

Vous travaillez pour. la victoire 
et la. paix frènçaiaes. ,

Le payé compte sur vous.’*' 
Cultivateurs de l’Ouest, 

seulement votre pays mais le mon- 
hérôtques soldats et à là population de entier, compte sur vous pour 
tout entière. * ' aider les Alliés à rempdrèerèn l917

:i ïjùtëti’Hi---------- ---
. Lç. I$6ctçur Z. Véziea, de Fraser- 

.vilie^sj^cialiste pour les yeux, çez, 
gorgWef prçilles viendra à Kd- 
munitôii tous les deuxièmes et 

quatrièmes lundi et mardi dé cha- 
que mbis; et se tiendra à la disposi- 
tiou de oeû‘* qui voudront le "cou- 
suitet„.du|u»dïmidi au mardi soir, 

cbe? Moq^urjos Gagné près de

-

La Melilllsatloii du 
«Tlèuie fieglient

Є
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non
dt
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- .«»*•* J” ’-"I j-

saura encore faire son devoir 
dans les circonsfances difficiles 
que nous traversons et que le 
nombre requis ne se fera pas 
attendre. Conscription ou non, 
les régiments dç la milice 
■adienhé seront mobilisés polir 
service au pays. C'est encore 
un appel pourrecrutemept vo­
lontaire et je ne doute pas 
qu’il sera entendu d'un bout 
à l’autre du comté.

Les formes d'enrôlement 
sont à mon bureau ou je serai 
content de recevoir les deman­
des d’admission dans le 67iéme 
régiment. . ,

Мах. B. Cormier, Capitaine 
O. C. compagnie “G” 

67ième Régt.

Itз-

la victoire de la çiyilisatiodr mtr la 
barbarie.

in■ A l’heure où l'achat à l’étranger 
dti complément nécessaire à l’ap­
provisionnement national peut de-

RDU g<
vl-THIBAUT. ’F s d£

I
perdu lundi.ma­

tin à partir du Transcontineutal à 
1’hotel D. L. Chassé. La personne 
qui l’aura trouvé voudra bien le 
remettre à

pa ..Atfm Pour les Racines !... fivez ca-
or

JM. Lévite CHASSÉ, 
-'.'OBcStauiidstou, N.. B.

Ce n’est pas le moment d'arrêter 
la campagne pour le développement 
de la culture des racines, que les 
professeurs (le l'Ecole d’Agricultu­
re de S te-Anne, de la Pocatière, mè­
nent avec enthousiasme et succès, 
depuis 5 ans. Afin d’augmenter la 
production du lait et de la viande, 
nous répétons à nos amis, lus culti­
vateurs : Cultivez des betteraves et 
des choux de Siam.

Certains—beaucoup moins nom­
breux qn’autrefois — trouvent é- 
trange que nous nous obstinions à

mes
\ (iuliiç

se
! fo

o» demande і -*
я! .’■■TTÇtàÉry'., -.,ПуГ'

- Qn demande t.l» іпМіЦЦіц de 
classy supérieure; op de Цг« eiâsse 
et_7 institutrices Це seéonde, classe. 
6li: préfère celles" qui conriitsaent 
l'e franjais. -
“ S’àdrèeser eii Spécifiant le sâiàlre

v h

»ik
dt*foin et de grain. *

Mais, il faut voir que les condi­
tions économiques actuelles obligent

H
Cêaum vous

v i.Seeçetaire duMistriet No. I. 
?2. 6jf- • «(y. Edmond- ton, N,
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PlagjenrçeW атеґісщ 
devagW par un cyclone

chevaux de gros trait. Considérant 
!e haut prix db grain «fit? coût de 
l’applatiseagp, nous avons cru de­
voir entreprendre des expériences 
pour élucider la question. Les lésul-, 
tats obt nus et ci-aprèe roncignés 
paraissent offrir une réponse défi­
nitive à la plupart des affirmations 
énoncées

Se marier>;w. Sirop e‘*o»L \ J eOUDRON
! mitjmi
\ —JsStSr*

Pour PireA
, DE GOUDRON ET 

D HUILE de foie de morue de
і

Se marier c’eet’ drôle ou c'êzl 
triste.

. Quand on possède un petit mari 
fin comme de la soie, avec,des yÇüx 

л . . . . . , pleins de tendresse et une belle pe-Cet «sa.. qu, fut poursu.v. avec mou„tache b,0„de ou brune, el|
emq pidr.S de chevaux, dura tant fgj^z donne de jolis noms corn 

umts *T«tM- И octobre 1915 et fut toutou ü) '
coudû'H?vde manière à établir une chjj^6> mon „ 

corn pan ison au point de vue ali­
mentaire entre la même quantité 
rit poids d’avoine entière et d’avoi 
ne aplati.. U» des cl. vaux de cha­
cune îles pairie riçut de l’avoine 
■platie et son compagnon de l’avoi 
ne entière, ce qui permettait fie 
bien étudier l’act ou de l'avoine

m
Admoins 175 pertes de vie et un millier 
$ë blesses. Les pertes materielles se 
chiffreront à plusieurs millions de 
dollars., « Mathieu І

Casse la Toux -,
"" Gros flacon,—En Vente partout.

CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi Us 
remède contre les

a. I|
■o.

Bôéultttta de notre essaiWB. і
c,

£\ Fd

n. -»vr .*.Л> 6n.
amour, mon petH 

oiseau bleu en or,
. .. ; (y. ' : ‘

Les pértes s'ôëvent à $2.000,-
- ■ '• " - " -

A«ro milles bl’est a Char­
leston, 38 personnes sont 
!tes e< il. y a eu 150 blessées. 
Il y a-eu une perte de plus 
d’un million de dallars.

A. Andole dans le Kansas) 
26 pefsounes ont perdu la vie 
et plusieurs ont reçu des bles­
sures. A Dubm," Kentuky il 
y a eu 3 morts et 17 blessées. 
A South Dyersburg, Tenu, les 
blessés sont au nombre de 15 ; 
il y a eu plusieurs mortalités.

Dans Г Indiapa, à Hebron, 
Konts, et dans, d’autres villes 
il y en a 20 pertes de vie et 
plus de 200 blessés.

Plusieurs autres villes et 
villages ont aussi enregistrés 
des pertes considérables.

C. — —Chicago; 28.—Plus de $73 
Jtersonnea put perdu la vie 
•dààs un çÿjâpne qui s’est abat­

tu sur la contrée. Environ 
1O00 personnes ont été- -Mes­

ses et les,pertes matérielles 
^ s^lèveAâ pfusieurs binions 

de piastres. Ce cyclone a ba- 
, layé les étgts .du Kansas, Illi- 
. gois, Indian^ Teunesse, Ar­

kansas, Kentuky.
: A Les rapports nous disent 

"qu’une grande partie des ré. 
coites de ces endroits a été dé­
truite. Cependant la moisson 

"de blé a moins souffert que 
les autres moissons.

La ville qui a le ÿltts souf­
fert est celle de Mettoon, Illin­
ois, ville de 10,000 habitants, 
34 personnes sont mortes et 
près de 500 ont été blessées.

ЩЩ&
шша.

c’est drôle !
Mus ai vous êtes attaché pour la- 

yie à un monstre!que vous n'aimez 
pas, qui a la barbe rude comme un, 
chardon-et qui vous égratigne 1rs 
joues avec . . . c’est triste !

Quand votre mari est tendre, af 
fectueux, et se creuse la cervelle 
pour imaginer le moyen de vous 
faire plaisir . . . c'est drôle !

Mais si vous avez le malheur de 
lui demander gros comme ça et 
qu’il vous dit avec une voix de 
porc épie : tu n'eu as jamais assez 
j—c'est triste !
. Encore si vous êtes riche, et que 
trente sous ne vous pèsent pas plus 
qu’un soupir . . . c’est drôle !

Mais tiret le diable par la queue 
et aller diner chez sa belle mère

et OOO. Poudres Nervineя Ja Mathieu, le meilleur 
ux de tête, la Névralgie elles Rhumes Fiévreux.

* ?
m
e

mot-

na-
I

sous ses deux forons. A la tin de 
chaque mois, l’ordre dans lequel 
l’avoine était donnée fnt renvoisé 
pour chaque paire de chevaux. Soi 
gueuse ment erm gistrés ut pesés 
furent les aliments consommés. 
Chaque cheval eut en ration ordi 
naire de foin ut la quantité liabi 
tue!le d'eau et d. sel. Tous les ehe 
vaux fuient pesés chaque semaine 
Comme Fexpérience et la pratique 
trouvent profitable de faire entier 
quoique peu de son dans les rations 
également ajoutâmes-i ous du son à 
l’avoine çntière et à l'avoine apla­
tie dans les proportions suivantes : 
avoine, 5 parties, son 1 partie 

La première se naine d .- chaque 
mois se trouvant être une période 
de transition, il n’en a pas été terin 
compte dans le relevé des résultats. 
Les constatations faites ait cours do 
l’expérimentation sont ci après ré- 
ruinées :

w;
n
1- Й m

i-

шш*’* ■ ■ *

t- par économie . < c'est triste I
Quand deux à deux vous grim 

pez péniblement le chemin de la 
vie et qu'à force de ce travail vous 
devenez propriétaires d'uue jolie 
maisonnette qui est bien à vous . . 
c’est drôle !

Mais déménager tous les six mois 
parce que vous n'avez pas le sou 
pour payer le loyer . . . c’est triste !

Quand votre mari est actif et tra­
vailleur tout le jour, vous êtes alors 
contente le soir, de le voir arriver ; 
vous lui sautez au cou et vous l’em 
brassez . .. c’est drôle !

1-

R.

sLes Italiens conti 
huent l’offensive 

victorieusement

à
v ËSï ..

Ш/. ШШііШї

і
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1. Grains et pertes en poids, en 
rapport direct avec l’état de santé 
et de vigueur des chevaux.

2. Pas d’embinpoipt, mais tous 
les chevaux en bonne condition mal­
gré les travaux excessivement durs 
de l'autoMne. tiu printemps et de la 
première parti de l’été, et" du tra 
vait ordinaire durant l’hiver.

8. Grains et pertes en chair ait 
cours du l’expérimentii ion furent 
approximativement les Blêmes et 
pour le grain entier et pour le gni 1 

aplati
4. Les pensées, ac-u-èrent un 

grain léger en faveur du grain a plu 
t1, mais ce grain lie s'éleva qu'à 125 
livres à repartir sur 1Д) chevaux 
a^Wàfi çu,,le gtaiii aplati !» tyo lié 
dit temps que dura l’essai-, c'est à 
-lire huit mois.

Grid l‘de .15 livra* par cheval et 
jûrjour Én estimant à une moyen- 

' d'de *2.la tonne le noth de l’spta 
tisfiage, c--* gains légers en ehair 
auraient été obtenus au prix de 13 
1:3c la livre. Dans tous les cas, au- 
c me différence ne fut constaté

1-
et
»- v 8 Mais un homme qui marche sur 

vos talons toute la journée et vous 
lie pouvez pas faire brûler un gâ­
teau dans la cuisine sane qu'il s'eu 
aperçoive . . . c’est triste !
. Qnand le soir vous veillez ensem­
ble dans un petit salon coquet et

s Got 
àYOURS

i-
»- Rome,"l8.— Sur le plateau fait 812 prisonniers et se sont 

du Carsô et dans la région emparés d’une Kàttérie de 
montagneuse de Goritz les campagne de 10 canons. 
Italiens tQfit fait des progrès 
importants. Les troupes dû 
général Cadorna ont fait plus 
de 120Ô prisonniers et se sont

....emparés de n canons. t,
? iw,! Dans une attaque, entre 

JàmRtidet laitier, les Italiens 
ofit'traîérsé le chemin de fer 

' вігі unit Duino a Monfalcone,
-3m"5ordde San-Giovaui et 

se sont emparés d’une colline 
J fortifiée au sud-ouest de Me- 
i -4é®iza, placé située à deux 
І gifles au nord de Dunino, sur 
< le^lwrd de la mer.

prise.de Medeazza serait 
HP<{Ms important vers la ville 

î ifei Dnint), quisest d’une gran- 
Л tfédinportante stratégique. A 
f cét endroit les Italiens ont

r,
le

YetilA Г
-y- de Р1ауа,.од les Ita­

liens ont commencé une heu­
reuse offensive, les hommes 
du Général Cadorna ont em 
porté d’asSaut les: hauteurs 
qui dominent • la -vallée de 
Pallio"a.

Ce succès italien met en

1ai

I’?
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que votre mari semble heureiix près 
de, vous .. . c’est drôle !

F’

Mais si le monstre passe ses nuits 
au club ou ailleurs et que vous res 
tez seule, avec l’iuquiétude de le 
voir arriver ivre . . - c’est triste !

Quand vous avez de beaux bé­
bés, jolis comme des anges, qui 
frisent tout seuls et ne pleurent ja­
mais . . . c’est drôle !
1 Mais si vos do-ze marmots res 
semblent à leur pipa, et. sont tou 
jours pâmés et bieus comme des 
aisins . . . c’est uiste !

У*■ f - V'\ Xà»
à

1Є •>. >5;
le

вcommunication l<oflignes Ita­
liennes de cet endroit avec 
celles du Mont Cüaro et de la 
colline 293,- positions récem­
ment enlevées iîà'l l’ennemi. 
Dans ce secteur 400* prison­
niers : sont tombés entre les 
mains ,de* Italiens.

Près de Gqritz l’artillerie 
est très violent#.' A Custagna- 
Vizza au sud de Goritz, les 

(Suite la quatrième page) 
_____ - , , ■
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Irle y! Au moins si vous avez uue pe 
kite chance que votre mari voya­
ge, vous êtes un peu tranquille peu 
dant ce temps-là . . c’est drôle ! 
і Mais uu homme jaloux qui ье 
sort jamais et qui a le courage de 
Vous étrangler chaque fois que vous 
kvez le malheur d’éternuer . . c’est 
triste !

Й> •Щ
m

ilVЄ.

dans l’état de santé,des sujets sous 
expérience.

5 Ajouté à l’avoine, le son, en 
raison de sa pâture sèche et flocon 
neuse, empê -hait les chevaux de 
manger leur ration trop vite.

*re
?

:■■ •Ф

1 point «’est profitable
fi aplatir 1 llVOillÈ pour convenablement abreuvés et qn’il

: : les cfievaiix de %ros trait ЙЖSS3*Ü£
і • ..il’- . ■' ~ -»■>... -r-r------------ J \ il. y en avait, était éliminé avec les Mais ai vous êtes de prendre une

(IbwarqUM par їм Ferm«h£x n’ont j|ué jfu de temps* pour pre excréments servante qui louche, pas d ■ dents,
pérïmeplales.) . v ' ’lira lûiir nottrrHuré' 7. A en juger p ir le poids et Гар ^t le» cheveux coupés en balai, par

Aplatir ou moudie l’avoirie pont 2 (ЖаітійЕоп moins prompte pwmce *•* chevaux et la nature’ f» que votre homme aime trop les 
ІЦ chevaux devient de pratique dtii du grata apfâti^àr des chevaux ha fumt.-r, l’aplatissage n’a.irait créatures ... c'est mate ! 
plus en phis suivie. Les meilleures'trop affinnÀt «®L ' pws-nsihleiuent augmenté ladigos-

BUtaritéa prétendent qu’il n’y à ÿ. AMe-|eS3!hiévaux à dentitie* tibilitéde l’avoine keus de mourir jeuue et de vous
aucun profit à iiiooàke l’avoim pour défeetnouse à bien digérer le gr*in. 3. Qu’il jfli soit donné un grata laisser une petite fortune et assez
les chevaux de gtoU»rait, et qu'unir1 4 Vingt cinq pour cent * grain aplati ou djgrain entier, assez long- de fratahtuV pout vous remarier, . . 
farine trop fine peut souvent être entier n’est pas digéré et est élimi- temps au repos doit être le t hovel fc’est drôle !

I cause d'accident» né avetfdrs excréinenta. après chaque repas poor an moins Mais si votre vieux se grippe
s Cependant, en certains districts, 5. Indemnes dé poussière et de faciliter-un commencement de di- à près la vie, que le diable ue veut
I w â largement îemplaeor l’avoine poudre faripettse sont les grains gestion. Si le temps à votre dispe-

rédmte en farine'par l’avoine cota- aplatis. sition est court, donnez peu de
primée ou aplatie Plusieurs cpmpa- 16. P.d» facilement attaquée par nourriture plutôt que de laisser cou- 
gnies dans tas grandes vHlea utili - tes Su<£ digestifs sont tas grains sommer trop promptement la ration 

* sent maintenant te gram”hphiti: UpISIft. et, partout, plus fort ta coef- ordinaire.
dans l’alimentation et ptétlfident ticiént de digestibilité. 9. Il semble donc définitivement
que c'est une amélioration sous le 7- Même s'il coûte cher, l'appla- prouvé que si les chevaux sont sou 
rapport économique. Les tenants tissage est encore profitable en ee mis à |we alimentation i&isonnée,
de l'avoine aplatie énumèrent ainsi qu’i* accuse économie de grain et taptetissage de l'avoine n’offre que
les bénéfices à retirer de l’aplatis- que «taux s’e» taMveat tea ehe- très peu d’avantage, si toutefois il
sages des grains : . ■ veux. - en offre, et ne rapporte aucun pro-

m du pear-eent Oe sont là quelques-uns des argu fit Kn un root, payer pour faire 
di i%mtih№té de l'evoioe lorsque mente en faveur de la pratique de aplatir le grain, c'est de l'argent 
les chevaux travaillent fort et l’aplatiesage de l’avoine pour les perdu. v

Your Book of Correct Styles. Après tout si votre mari a fait 
6. Lorsque les chevaux étaient tout ce que vous voulez, qu’il vous

adore et que vous le meuez pour 
ainsi dire par le bout du nez . . . 
c'est drôle і

;

fil Of course, you're going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what's what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE

-

1
I ■

ІШЩІEncor* si votre mari a le bon
6P CO. send you one. f:

THOMAS HFB " RT,
Madaw tska, Mains. BÜ ш■ £

Spas de lui, et nue vous êtes obligée 
pauvre vous ! de l’écouter tousser 
pt de lui taper dans le dos jusqu’à 
ce qu’il est l'esprit de- claquée , . . 
c'est triste !

Des inspecteur. seront nommés 
par le département, pour fa r ap­
port hür chaque r . ni I avant qo - 
nn certificat soil, - nils P. ouve de

AVIS
t ■

On attire l’attention des proprié-.
Uires d'étalons à l'acte ponrvoyant , ,.t (K),4M4wio„ doit
à l inspection et à l eurégisteineht b , , . . ,des étalons (An Act to Provide fo, ^-“ompagaé do omntant de

the Hi-pectiun and Registration ,d-0n ol,tfl,;r (,„4 r..n„.ig,„..
ijtallions o th George N.. .Cap. 1X-; ll№llt<'plus eompti ts v» s ..1, -swit

і Hit Depm Wmt'Til ÏW\1 ’fiiiÇeilîMÎhwx

і
4chéries, deVous ferez, bien 

ne pas dire “oui" trop vite le jour 
où quelque galant fera la demande 
de votre chère petite main. . . 1and tf th G orge V, , Gap. 4*1, sou. 

lequel tons le» étalons olVt-rt. |н>иг
ta service doivent être enregistrés ----------------- ,a
an Pépnrtement de l agrie iltute ta La moquerie est souveut in'lipn 
ou event |q lw. ”•>, 1917,

IS іCar voyez-vous, quand on est 
mort c'est pour longtemps mais 
quand ou est marié, c’est pour 
toujours.

' :-4r — *
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■ce d’esprit.MAROOL.
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A_vis aux FuQieurs
Monsieur,

Dans le but de donner l'avantage 
à nos corrcsixitidants de connaît e 
les qualités dfe nos tabac», nous 
avons décidé sur réception de mie 
piastre d’expédier par mille à uns 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

1 livre de Grand Havane 
I livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort.

Ces quatre qualité» de tabac sont 
ce qu'il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui f une de ces ta­
bacs. fume avec satisfaction aî »rs 
nous osons croire que vous 11 héri­
terez pas à nous donner celte petite 
commande d'essaie vt nous somme* 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d'etre favorisé de votre 
commande sous peu.

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villerav, Montréal,

P. Qué.
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X“LE MADAWASKA”
’ journal Hebdomadaire і-; EDMUNDSTON, N. В.

FAMF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d'avance
ETRANGER

CARTES D'AFFAIRES
CMi*» FMttl "S" Ml. 1ЦІ ' *м ^

MAX. O. CORMIER
R À.

Avocat, Notaire Public 
Кмішниток,

B
L’Expérience de Toronto

Г™ПГ"ЗВКТті ï ^ prohibition est venue en force
K. І f Idatis l’Ontario le 16 septembre ,1916, “De-
I puisque la prohibition est en force То-

j ronto est devenu une place tout à fait différen-
te au point de vue de la police” déclare le 1 vient- 
Col. H. J. Grasett, C.M.G., Constable-en-Chef 
de la plus grande cité de l’Ontario. “Les poates 
de police sont presque vides! lés rues sont 
tranquilles.”

. ‘1 Le nombre des arrestations pour ivresse dorant les 
“lx dernières semaines ont décru a un dégré remarqua- 
ble comparé au record pour la même périôde en I91.3. Du 
15 septembre au 15 octobre elles étaient comme suit :

K Sotte les Licence» en 1916

Soue la prohibition en 1916

Telle fut l’effet de la prohibition dans la plus grau- 
<*e cité du monde qui se trouve sous le régime <ruue loi 
de prohibition absolu. C’est toujours dans les grands 

, centres que l’on a le plus de difficulté A faire observer
la loi de prohibition.

« II; . “L’évidence delà satisfaction dans cette région d*
^M| prohibition est fourdie constamment par des personnel
МИ qui n'avaient jamais été cou tés commes des avocats de

la tempérance” dit le Col Grasett.
Le chef affirme que des in formation! ont été reçus par 

lui et par ses hommes montrant qne le magasins ce détails ont 
indirectement bénificié dans plus d’uo endroit de la cité oit ré­
gime de prohibition. . . r

A cause de la prohibition là cité deTbronto * juffé inuti­
le de remplacer les hommes enrôles pour la guerre. La force 

. f і =r constabulaire est maintenait décrue de 100 hommes.
eflIDCr^nce Le court annuel de maintenir la force constabulaire en

du Canada r ! * 1916 est estimé à $18000 de moins qiVen 1915.
Les efforts delà “ Dominion*1] etflpe- En févries 1917 le chef de police a issu sont rapport none

rance Alliance est de faire rappeler l’année 19I5. Les arrestations ponrivresse pour le» s ùtois finis* 
1 Act de Tempérance du Canada (Scott santle3i décembre Paient comparé a la même mode de èn 
Act) dans les comtés ou'elleiest en. IQIS.
force. Où cela se fait la nouvelle loi 
de prohibitum prends foroe.^ 1 '

if est toujoius pins facile deWttre 
. enforceune loi nuiforuie.-Lé Couver- - - 

nement du Nouveau-Brunswick ne 
peut mettre sa loi en force thrns leu 
comtés sous le "Scott Act” car cette 
loi est une loi fédérale qui- ‘a.jpriorité 
sur les lois provinciales. IxiéSSii* de
romteTSf.îîï^.c5^L 'fifP: lt?8 J 0Ù Чиє voue restiez, que ce soit dans un district sous Irïoi

\Ct- 8001 tepen' de temperance du Canada ou sous la nouvelle lpide Prohibition 
cette loi it nl«* -аіГЄ *respe^Tr VOU8 êtes fortement invité à faire jouer votre plus grande influ- 
tanfnni111 îll entièremen|possible ence pour aider les officiers de la loi à faire observer la loi de 
tant qu elle est en opération^. prohibition dans toute la province du Nouveau-Brunswicd.

Dominion Temperance Alliance
BRAItdhE DU MOUVEAU-BRUN8WICK

Rev. THOS. MARSHALL,
D, , „ , „ „ ' Vlée Président
plaster Rock, N. B. —— ...—r Fredericton. N. B.

* RRv.H.-C ARC HER, Secrétaire Exécutif
Çr*deri6ton, N. B.

■< ІШKPS

BSШІ11 CANADA
Data,
tournis,

>1.00 De an,
Soc Six mois, .

$1.50 N. B.->(рій;
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Т'ПТТу А'TARIT BBS ANNONCES

Annonces légal»*, premiéte insertion, la ligne ...........................................:Sct>
" “ per ineertkm lubaéquente, 1eligne........................................ ,oct»

Annonces, (A vendre on à loner) nVdipueant peau lignée, 1ère insertion.. jocU
Avis de neiseence mari.™, m d*e*. **’ «utaéquenU. .. .SJCU
Ce. dernk» rticné.'............. .............................,5et*
Petites annonces, «Are et demandes d'emploi, perdu, trouvé, Wh,

A. M. CHAMBERLÀND
R A.

AVOCAT, NOTURÊ PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis dp «ha 
que semaine. ;

Anderson aiding, le 15 de chaqvé 
шок

IM
/

1» &w
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_ . per chaque insertion....*S cte
Tarif spédal peur annonces à long terme.Я
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sfnone 34

RIO H. LAPORTE
( Médecin-Chirurgien

rithy 97, Stella Bouchard 96, Ber- 
rncée Levesque 96, Albert Morin 
96, Yvonne Nadeau 93, Almida 
Nadeau 91, Lottie Lauggt, Gloria 
Lang 89, Cécile Daigle 65, Virgi­
nie Laug 48, Albert Begulieu 27. 

Assiduité Parfaite,
Elèves enrôlés 26.

Annie Daigle, Laura Ouellet, 
Marie Morueault, Eva. Nadeau, 
Rosa Pelletier, Lizzie Coulombe, 
Clauda Nadeau, Laura Pelletier, 
Norbert Nadeau, Sara Ouellet, 
Luc Caron, Stella Garrity. Albert 
Morin, Yvonne Nadeau, Rosa Sou 
су, Bemicée Levesque, Ida Pelle 
tier, Catherine Garrithy, Edita 
Daigle, Stella Bouchard.

Département primaire.
Eva Ouellet 99, Azilda Nadeau 

98, Imelda Pelletier 98, Diana 
Banville 98, Alphonse Nadeau 98, 
Iréné Bouchard 98, Léo Caron 98, 
Joseph Moriu 97, Edouaru Nadeau 
95, Gilbert Nadeau 95, Willie Pei- 
let 95, Albert Ouellet 5^4, Frederic 
Pelletier 94, Thomas Morin 94, 
Liguori Lang 94; Camille Nadeau 
93, Régina Caron 93, Léonide Na 
dean 93, Frédéric Nadeau’93, Jhn 

Assiduité Parfaite.
Elèves enrôlés 52. .

Alpsonse Nadeau, Frédéric Pel­
letier, Willie Pelletier, Azilda Na­
deau, Irène Bouchard, Léonide 
Nadeau, Albert Ouellet, Maxime 
Pelletier, Thomas Morin, Hélène 
Morueault, Léo Caron, Gilbert N*» 
dw. bp#k. Pelletier, Diana Ban, 
vjlk, Jean Paul Daigle. Frédéric 
Nadeau, Léouide Ouellet, Anna 
mie Garrithy 93, Aurèle Soucy 92_ 
Maxime Pelletier 91, Leonide Ouel­
let 91, Azilda Coulombe 90, Rosée 
Nadeau 90, Hélène Morueault 88, 
Prime Soucy 88, Anna Soucy 88. 
Soucy, Eva Ouellet, Joseph Moriu, 
Aurèle Soucy, Camille Nadeau, 
Liguori Banville, Azilda Coulom-

HOTES LOCALES 1,069 arrestation*
21* “ EDMUNDSTON, N. B.*î-

M. Paul Arsenault autrefois 
comptable à la Banque Provinciale 
et M. Gradt employé au Transcon­
tinental, nous ont quitté lundi der­
nier pour rejoindre la 65e Field 
Battery à Woodstock. Nous souhai 
tons à nos jeunes amis tout le suc­
cès possible.

Casier Postal - Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
EDMUNDSTON,

É

N. B.
- J. A. OUT, M. D.

Médecin- ChirurgienflIі EDMUNDSTON, N. BTheodore Roosevelt
dit que U commerce des boitions est 

■ "un commerce qui tendu Jaire cas­
ser la loi aux vendeurs eb à rendre 
criminels ceux qui aeütcfif

-:-
M

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville - 

Spécialité : Maladies des y eux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafonttiae 

Ftaaeivme, F,Q.
Tél. Kamooraska, N0. 325 
Tél.,National 

Heures de Pureau :

M. Attain pro-gérant de la Ban- 
bne Provinciale ici nous a quitté 
pour aller prendre l’importante 
gérance de Bathurst. Tout en re­
grettant son départ nous le félici­
tons de sa promotion.

“ 519M. le curé Z, Lambert de St-Hi­
laire, était de passage à Edmunds, 
ton mardi. 10 hrs à 11.30 lus a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m. 
Soit: 7 à 8 p.M.

En 1915 <80tu les Licences) 834f
En 1916 (Sons la Prohibition) 1Q42

Diminution 69.46%

. Aidez a mettre ta Prohibition en force
M. L. D. Gagnon, député surin­

tendant de la Cie d’Assurance 
Métropolitaine, était en ville an 
commencement de la semaine.

mmDr W. J. Daigle
OtNTISTl

Martin “Bloc” - Van Bnren. Me 
Je serai à Madiwaska chez Regia 

Daigle, tous les lers lundis 
dredi dé chaque mois.M. 0 N. Bégin est allé à Cubano 

par affaire.
au ven-

Télépbone, 18
J. A. RATTEM. François Bérubé qui voyage 

pour la maison Thomas Langlais 
de la Riv.-du-Loup, était dans sa 
fhmllle dimanche dernier. La Cie 
Thomas - Langlais vient de mettre 
à la disposition de M- Berubé on 
magnifique Runabout Buie. C’est 
une marque de confiance dont nous 
félicitons notre jeune ami.

Médecin-VétérinaireDONALD FRASER, 
- - Président W.-O. CLARK, 

Trésorier
Fredericton, N. B.

EDMUNDSTON, N. a•r

„ j. A. DAICLE
.................. HOTBLLIEB
Anderson Biding, N. B: t

4. f. A E- THIBAULT
MARCHAND DK MEUBLES

Assortiment complet

1

m Les Italiens conti­
nuent l’offensive 

victorieusement

Communiqué Français

Le bureau de la guerre,
Paris, vient de publier le com- Смі” 8 
muniquer suivant - 

“En Champagne, avec un 
violent bombardement, Venue- EDMUMnsTOK’ 
mi s’est lancé à 1’assault de —111 ' 
nos position eu deux endroits : 
une première attaque sur Té­
ton, et l’autre à l’est de cette 

. place. і
Tout d’abord ils réussirent à 

pénétrer dans nos lignes mais 
ils furent repoussés peu après 
par une violente contre attar

M. Léonidàs Martin comptable à 
là Manque Provinciale, est de re­
tour. d’une quinzaine de jours de 
vacàfiçes.

Edmunmtûn, N. B.t..

Téléphone
*ОЩЖ Я. DAIGUB

MABDHAND GENERAL
be.M, Pius Michaud M. P. est 

faire une courte visite à Edinunds- 
ton Ces jonrs derniers.

N. B.venu rS*

Avis de Législation
I/hon. L A. Dugal et M. J. K 

Mléhaud, son partis à Frédericto» 
y suivre les travaux de la session 
après une semaine de vacances.

AVIS est par les présentes don­
né que demande sera faite, par la 
Ville d’Edmundston, à la prochai­
ne Session de la Législature du 
Nouveau-Brunswick, pour amen­
der le Chapitre i66 des Statuts 
Consolidés du Nouveau-Bruuswick 
1903 afin que dorénavant les éche. 
vins d’Edmundston puissent être 
choisis 11,importe où dans la ville 
sans distinction de quartier ; et 
aussi, afin que la ville puisse faire 
un emprunt temporaire chaque an 
née de Dix Mille Piastres ($10,000 
00) en cas de besoins urgents.

Daté ce 22c jour de mai, A. D. 
1917.

(Suite de la troisième page.) ' 
Italiens ont été repoussés dans

tifs. Près de Tuton, en Cham- 
pagne, les troupes du Kron 

Kur attaque contre cette pla- printz ont fait 3 attaques con-
tees les positions françaises et 

SUR LE FRONT ANGLAIS- ont réussi à pénétrer dans les 
Londres, 28.— Sur le front lignes françaises, 

anglais l’artillerie est devenue te contre-rttaque, 4e la part 
plus active. ' Les Anglais, ontldcs «M*48 du Général Pétain

força les Allemands à se reti-

ce.
On nous assure que les travaux 

de réparation du chemin entre St- 
Ваьііе er Edinundston vont com­
mencer bientôt Ce n’est pas sans 
besoin. *

шт Une violen- 4;: Xque. .
Nous ayons repris tout le 

terrain perdu.
Dans l’après-midi, nous 

avons repoussé nee troisième 
atUque^allemande.

Eu Champagne l’artillerie 
très violente. Sur Je reste du 
front la journée fut assez fan- 
quille.^
Sur Lus Autjù®. .Fronts

EN BELIGUR—Daito U
avance. région de Ran^^elle et de

Dumoulin de LaftauxàCra- Dixmude les bulletins ne rap- 
vonne Гartillerie est très vio portent que de .faibles aetiops 
lente de part et d’autre. Par- d’artillerie.'Danslesecteur de 
tout sur ce front les français blette fut >l№

n0U^feréfuiSrtHiffldTUVea?Sr EN ORlSbir.-Sur le front 
n#es sur différents points. Le serbe l’artillerie a été violente

territoire gagne par ces actions durant la journée d’hier. Dans 
de détail est relativement pe- quelques engagements les al- 
tit, mais ces avances sont І1^ :ЯЧЇ quelques prison- 
d’une grande importance stra, niers' 
tégique.

Au sud de Pargny, sur la 
rivière Ailette au nord de 
Broye-en-Laonncis après un 
Yàpport de Berlin, les français 
auraient fait 5 vaines attaques.
U en serait de même près de 
youxaillons au nord du Mou- 
titt-de Laffaux,

щ

fait quelques gains dans des 
attaques au nord-oues S. Quen-: ,rer dans leurs propres lignes 
tin, près de Fontaine-les-Croj- de défense. Au nord de l’Ais- 
silles et au sud-est d’Arras. A' ke près du moulin Laffaux les 
l’est de Loos et au nord d’Af- Allemands ont attaqué les 

plusieurs attaques alla- Français. Toutes leurs alle­
mandes ont été repoussées. ques furent vaines, et la résis- 

Le dernier bnlletin anglais tance française fut si acharnée 
dit ce qui suit :— ■ qu’ils ne purent faire aucune

Hier nous avons fait quçl 
ques avances en différents en­
droits et surtout près de Fon- 
taiue-Lez-Croisilles. Dans un 
engagement de patrouilles 
près de la rivière Cojeul 
avons fait quelques prise 
niers.

Mme Albert Fournier est partie 
pour une promenade chez der pa­
rents à Rimouski et St Anaclet.

mmmÊ
;

M. Edmond Néron, voyageur 
dé commerce, de Lan zou, est ac­
tuellement en ville dans ! intérêt de 
И maison.

ras1 Thomas Gubkrettk.
Secrétaire. Ші

ЙШNotice of Legislation
■A rtos abonnés-і їШїNOTICE is hereby given that 

application will be made by the 
Town of Edmundston to the Legis 
lative Assembly of New-Brunswick 
at і ta next Session, to amend Chap­
ter 166 of the Consolidated Statuts 
of New Brunswick igOj so as to 
enable any person to be nominated 
for Alderman for any Ward in ' thé 
aaid Town notwithstanding he is 
not a resident of said Ward, provi­
ded he is otherwise qualified to be 
so "nominated ; also, to enable the 
Town of Edmundston to make à 
temporary loan every year of a 
sum not exceeding Ten Thousand 
Dollars ($10,000.00). •
Dated the 22nd day of May, A. D. 
ЧН7-

Ecole graduée 
du Lae Baker

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui,

encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules I 
ressources d’existence, elle* I 
nous sont indispensables pour I 
le maintien de notre œuvre. e 
Pas plus que vous, nous né 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. En core une fois c’est de ta purr ' “ ’
secouez-la une 
vora vous en tn 
voue-èviterez le 
de vous faire 1 
nous nous en to 
mieux.
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MÊm ■Département avancé;
Grade VIII.

Laura Ouellet 100, Marie Mor- 
neaült 99, Rosa Pelletier 9%, Ann e 
Daigle 98, Eva Nadeau 98, Lizzie 
Coulombe 98,

- Шmmm Dans un combat aérien, qui 
a eu lieu hier, a avions alle­
mands ont subi de gràves 
dommages. Il nous manque 4 
machines.
SUR LE FRONT FRAN­

ÇAIS
Paris, 38.— Sur les Fronts 

de l’Aisne et de Champagne 
Thomas Gubrbettb. et les Français et les Aile-- 

Town Скік, mands ne sont pas restés inac-

Grade Vîï.
Clitide Nadeau 99, Sara Ouellet' 

99, Roia Soucy 99, Norbert Nadeau 
98, Stella Garrity 98, Laura Pelle- 

■ tier ф$, Luc Caron 97, Marie 
Botithard 88.

, Les aviateurs alliés ont lan­
cé 34 bombes sur les lignes 
ennemies, samedi dernier# les 
aviateurs anglais ont bombera 
dé avec succès les positions 
ennemies près dé Livanovo, 
au nord de Petrovitch.

Sur les autres fronts il n’y 
a rien de marquant à signa­
ler. iiiamaamuin
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Grade VI.
Edna. Daigle 98.

Grade V. 
t Ida Pelletier 98, Catherine Gat»mm mm
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Av 8 au Public
Avis est donné au public 

qne ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL- 
Щ de PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour celte Compa­
gnie à la demanda dndit ER­
NEST WELSH,

Par ordre,
A. t. lamie.

Union Mutual ttfu Insurance, Ce.
Résideurs : St. Le^-ard, N.B.. 
Agt-cy : Van Buren, Maine
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